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Monsieur le Président, Altesses impériales, Ambas-
sadeurs, Mesdames et Messieurs . Je suis très heureux de me
retrouver à nouveau à Tokyo, d'avoir l'occasion et l'honneur
d'être ici à titre de secrétaire d'État aux Affaires exté-
rieures à un moment où je crois que les relations entre le
Canada et le Japon sont plus importantes que jamais, à un
moment où il se présente une occasion très réelle pour nous
d'accomplir de très qrandes choses ensemble . Je suis parti-
culièrement honoré de ce que leurs Altesses impériales aient
qratifié ce déjeuner de leur présence . Sachant que vous
vous intéressez depuis lonqtemps au Canada et que vous avez
même fréquenté l'Université Queens, j'espère très sincère-
ment qu'il vous sera possible dans un proche avenir de venir
au Canada en compaqnie de votre épouse .

Je suis très heureux d'être ici aujourd'hui dans
un pays qui parvient à allier certaines nobles traditions de
l'antiquité et l'énerqie cinétique d'un État moderne . J'ai
choisi de venir ici - un choix délibéré dont j'ai discuté
avec le Premier ministre et que ce dernier a approuvé -
trois mois à peine après mon assermentation en tant que
secrétaire d'État aux Affaires extérieures du Canada parce
que je veux, par ma présence et par les conversations que
nous aurons ici, souliqner l'importance que le nouveau
qouvernement canadien attache à ses relations avec le Japon,
et annoncer notre intention d'instaurer une relation plus
étroite et plus productive encore entre nos deux pays .

Il est tout particulièrement approprié que je
partaqe mes vues avec la Société Canada-Japon et avec la
Chambre de commerce du Canada à Tokyo . Vos orqanisations
ont joué un rôle vital dans l'évolution des rapports entre
nos deux pays . Votre ênerqie, votre enqaqement et votre
imaqination ont contribué à jeter les fondements de notre
relation dynamique . D'ailleurs, il est évident que nous ne
saurions envisaqer de mettre en valeur le plein potentiel de
la collaboration entre nos deux pays sans votre apport .

Comme vous le savez sans doute, la population
canadienne a confié à notre parti un mandat sans équivoque
lors des élections nationales du 4 septembre dernier . Nous
avons récolté 211 des 282 sièges à la Chambre des communes .
Nous avons remporté une majorité décisive dans chacune des
dix provinces du Canada et dans nos deux territoires du
Nord . Dans la province francophone du Québec, où notre
parti a toujours eu beaucoup de mal à s'assurer de larqes
assises, nous avons remporté 58 des 75 sièqes . Et nous
n'avions auparavant qu'un seul sièqe au Québec .
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Mais ces chiffres sont beaucoup moins importants
que la quasi-unanimité du vote en faveur d'un chanqement .
J'ai été assez lonqtemps au Parlement pour savoir que les
qens chanqent avant de chanqer leurs qouvernements ; et mon
expérience personnelle, en tant qu'ancien chef d'un qouver-
nement minoritaire, me permet de distinquer entre un mandat
qualifié et un mandat décisif . Il faut conclure des résul-
tats de l'élection de septembre que les Canadiens ont
réclamé de façon écrasante qu'on mette fin à une ère de
conflit et à un certain style de qouvernement . Ils ont
aussi, à mon avis, affirmé de façon éloquente leur confiance
et indiqué qu'ils en ont assez de se replier sur eux-mêmes
et qu'ils veulent se tourner vers l'extérieur pour y livrer
concurrence et pour y assumer leur rôle dans la communauté
internationale .

Le qouvernement Mulroney s'est maintenant attelé à
la tâche d'élaborer le mandat que lui a confié le peuple
canadien et de tracer de nouvelles directions pour le
Canada . Nous voulons refaire du Canada un acteur dynamique
dans la communauté internationale - nous voulons mettre
notre économie résolument sur la voie du renouveau écono-
mique . Nous nous enqaqeons à instaurer la prospérité, à
favoriser la croissance et à créer des emplois . I1 s'aqit
là d'une tâche essentielle au mieux-être du Canada ; mais
l'entreprise ne sera pas facile .

Notre nouveau qouvernement a hérité d'un déficit
encore plus important que le déficit prévu avant les élec-
tions - le fardeau de notre endettement est si considérable
qu'il nous est pratiquement impossible de réduire la dette
nationale et notamment notre déficit . De plus, nous avons
assumé le pouvoir alors que près de 1,5 million de Canadiens
étaient sans emploi .

Le Premier ministre Mulroney a fait de ces deux
questions - la création d'emplois durables et la réduction
du déficit - les priorités de son qouvernement . Nous avons
enqaqé le processus de consultation politique le plus ouvert
et le plus larqe de notre histoire . Le Premier ministre du
Canada et les premiers ministres des provinces ont commencé

à se rencontrer pour donner de la cohérence à la politique
économique canadienne de sorte que le premier budqet que
présentera notre nouveau qouvernement au printemps n'exprime
pas les préoccupations d'un seul palier de qouvernement mais
reflète les priorités convenues entre tous les partenaires
de la fédération canadienne . Permettez-moi simplement de

dire à quel point je suis heureux de voir ici à la table
d'honneur l'honorable Don Phillips, ministre d'un qouverne-
ment provincial du Canada . Je pense que sa présence est un
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symbole discret du type de coopération que nous sommes
heureux de constater entre les paliers de qouvernement au
Canada . Bien que nous ayons des secteurs de compétence
différents, nous servons tous la même population et nous
avons tous pour objectif de mettre le pays au travail . La
présence de M . Phillips n'illustre que l'un des nombreux
chanqements observés ces derniers jours dans les relations
entre notre qouvernement fédéral et les qouvernements
provinciaux . Je ne m'attarderai pas là-dessus, mais je
pense qu'il est important de mentionner que des représen-
tants du qouvernement fédéral, dont des ministres du
Cabinet, ont participé la semaine dernière à une conférence
orqanisée par le qouvernement du Québec pour discuter du
rôle du Québec dans le monde ; ils s'y trouvaient parce que
nous étions intéressés à travailler avec le qouvernement du
Québec, et non à le combattre . Aujourd'hui, à Ottawa, mon
collèque le ministre du Commerce extérieur, M . Kelleher,
rencontre les représentants des qouvernements des provinces
et des territoires canadiens, que le commerce international
intéresse tous, pour déterminer comment ensemble nous
pouvons le mieux assurer la présence du Canada dans le
monde . Et il y a dix jours seulement, lorsque le Premier
ministre du Canada et le Premier ministre du Québec se sont
rencontrés officiellement pour la première fois, le Premier
ministre du Canada a eu la courtoisie de se rendre à Québec
pour la rencontre, et le Premier ministre du Québec a eu la
courtoisie de faire hisser pour la première fois en huit ans
le drapeau du Canada au-dessus de l'Assemblée nationale de
la province de Québec . Ces questions pourraient ne sembler
que des particularités locales, mais comme le savent tous
ceux qui ont eu à traiter avec notre pays, l'un de nos plus
qraves problèmes a été une certaine confusion et une
certaine incertitude quant à notre capacité d'aqir de
concert . Aujourd'hui, nous concertons nos efforts mieux que
nous avons su le faire depuis lonqtemps et j'affirme - e t
M . Phillips et d'autres membres de la délégation en convien-
dront - que nous entendons maintenir cette évolution dans
les prochaines années .

Le nouvel ordre du jour canadien est d'abord et
avant tout axé sur notre compétitivité dans le monde . Par
le passé, alors que les économies du monde devenaient de
plus en plus interdépendantes, le Canada prenait une autre
direction . Alors que les liens entre nations devenaient de
plus en plus forts, nous adoptions une approche introvertie
et interventionniste . Mais nous savons aujourd'hui que nous
ne pouvons plus survivre de cette façon . Nous devons nous
ouvrir sur l'extérieur et collaborer avec les autres nations
du monde . Nous devons réduire la taille de notre secteur
public et faire tourner à plein réqime les moteurs de notre
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secteur privé si nous voulons relancer la croissance de
notre pays . Et nous devons plus que tout, tant au plan
interne qu'externe, jeter des ponts et non ériger des
barrières .

C'est dans cet esprit que j'ai annoncé une revue
majeure de toutes nos relations internationales, une revue
qui vise à enqaqer les Canadiens dans un débat sur certaines
questions essentielles en matière de politique étranqère .
Cet examen sera mené par des Parlementaires qui tiendront
des audiences dans l'ensemble du pays . Pour la première
fois dans l'histoire du Canada, on dit que les Canadiens
devraient avoir voix au chapitre dans l'élaboration de la
politique étranqère de leur pays . Mais l'examen ne vise pas
à remettre en cause certaines questions de base, comme notre
appartenance à l'ONU ou à l'OTAN . Ces questions et d'autres
sont des acquis . Il veut plutôt donner aux Canadien s
la possibilité de discuter de la place qu'occupe leur pays
dans le monde - comment nous nous en tirons par rapport aux
autres nations et ce que nous pouvons faire pour améliorer
notre position . L'examen se concentrera assez larqement sur
la politique économique - ce qui est nouveau pour une revue
de politique étranqêre .

Mais je suis convaincu que la politique économique
internationale est une partie intéqrante de la politique
étranqère et qu'elle ne peut en être séparée ; et je veux
que notre examen reflète cette réalité .

Nulle part l'interdépendance ne s'est-elle plus
nettement manifestée que dans le domaine du commerce et de
l'investissement . Les pays sont devenus de plus en plus
étroitement liés par un réseau d'échanqes commerciaux et
financiers . Le développement d'une économie mondiale est
toutefois une source de pressions constantes qui obliqent
nombre de nos pays à restructurer et à adapter leurs
industries, leur main-d'oeuvre, leurs réqions et leurs
entreprises .

Au Canada, nous reconnaissons que pour être compé-
titifs dans cette économie mondiale en rapide mutation, nous
devons adopter une approche nouvelle de la politique écono-
mique commerciale . Nous devons chanqer aussi bien notr e
relation économique avec le reste du monde que le mode de
qestion de notre économie nationale .

Vous savez que le Canada a toujours été une nation
commerçante . Nous sommes remarquablement ouverts au monde .
En 1984, environ 30 % de notre PNB étaient directement
attribuables au commerce extérieur . Notre croissance écono-
mique a reposé sur d'abondantes ressources naturelles que
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les autres pays, dont le japon, ont bien voulu nous
acheter . Mais je vous avoue bien franchement que cette
source de croissance ne suffit pas, et le qouvernement du
Canada en est bien conscient . La conjoncture nouvelle vient
remettre en cause ce concept national traditionnel d'une
croissance sans complication, perpétuelle et axée sur les
ressources .

Les États-Unis sont de loin notre plus important
débouché, un marché si énorme et si influent qu'il a semblé
capable de toujours nous entraîner dans son sillaqe . Nous
avons toujours été les bienvenus aux États-Unis, et nous
avons tiré de nombreux avantaqes économiques de notre proxi-
mité de cette qrande puissance . Mais de forts sentiments
protectionnistes aux États-Unis viennent menacer notre accès
à notre plus important marché . La rapide pénétration du
marché américain par nos concurrents d'autres pays vient
modifier l'orientation des échanges américains . De plus,
les États-Unis s'adaptent plus vite que la plupart des
autres nations à l'évolution de l'économie mondiale . Nous
pourrions perdre du terrain sur cet énorme marchê qui n'a
plus autant besoin de nos biens et nos services . C'est une
constatation et non une lamentation . Notre nouveau qouver-
nement ne veut pas se contenter de déplorer le cours des
événements ; il veut les prendre en compte et faire ce qu'il
peut pour les contrôler . C'est pourquoi nous discutons avec
les États-Unis de moyens de libéraliser les échanqes entre
nos deux pays . De façon plus précise, nous cherchons à éli-
miner les obstacles non tarifaires américains qui posent des
danqers réels â notre relation bilatérale . Si nous trouvons
des façons de le faire, nous vous le dirons et vous pourrez
faire de même lorsque vous trouverez d'autres façons d'y
arriver . Alors nous pourrons tous discuter du problème
ensemble . Tout accord canado-américain serait bien sûr
compatible avec nos obliqations â l'éqard du GATT . Et cette
nouvelle relation Canada-États-Unis dont on a tant fait
mention n'aurait pas pour but d'exclure nos autres parte-
naires . Je répète que nous construisons des ponts, et non
des barrières . Et ces ponts sont jetés non seulement au sud
du Canada - nous en jetons également à l'Est et â l'Ouest .
Le Japon est un qrand ami et un important partenaire commer-
cial du Canada, et nous comptons vivement renforcer nos
liens économiques, sociaux et politiques avec ce pays .

La restructuration économique en cours au Canada
offre des possibilités d'une importante coopération entre le
Canada et le Japon . Notre nouveau qouvernement veut que le
Japon sache que nous entendons améliorer l'accueil réservé
aux investissements êtranqers . Ainsi, vous pourrez profiter
des compétences de notre population active, de notre infra-
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structure bien développée ainsi que de notre accès â un
marché nord-américain vaste et lucratif dont les frontières,
dois-je souliqner, ne s'arrêtent pas au 49e parallèle .
Nous comptons faire tous les efforts possibles pour encou-
raqer les Japonais â investir directement dans notre éco-
nomie .

La première étape de ce processus a commencé il y
a dix jours lorsque mon collègue Sinclair Stevens, le
ministre de l'Industrie, a déposé â la Chambre des communes
un projet de loi qui abolira l'AEIE, l'Aqence d'examen de
l'investissement êtranqer, et la remplacera par Investis-
sement Canada, orqanisme qui aura un nouveau mandat positif
destiné â encouraqer et â faciliter l'investissement, et
surtout le type d'investissement qui crée des emplois perma-
nents, qui introduit des idées et des techniques innova-
trices et qui élarqit la base économique et industrielle du
Canada .

Comme le Canada peut tirer de qrands avantaqes de
l'implantation de nouvelles entreprises, nous proposons dans
ce projet de loi d'exempter de l'examen tous les investisse-
ments dans de nouvelles entreprises . Je ne vous parlerai
pas en détail de cet important texte lêqislatif, mais je
tiens â souliqner que nos nouvelles pratiques réduiront
d'environ 90 % le nombre des transactions qui doivent
actuellement être soumises â l'Aqence d'examen de l'inves-
tissement étranqer . Les objectifs de la nouvelle aqence
sont de faciliter l'investissement et de limiter l'interven-
tion du qouvernement dans le domaine de l'investissement
étranqer .

Permettez-moi de dire quelques mots d'un secteur
qui a pour nous beaucoup d'importance, le secteur de
l'ênerqie . Près de 40 % de l'ensemble des investissements
commerciaux au Canada se font dans ce secteur . C'est
pourquoi nous accordons une attention toute particulière au
Proqramme énerqétique national introduit il n'y a pas si
lonqtemps par un autre qouvernement . Notre objectif est de
bâtir, avec nos partenaires, un secteur énerqétique dyna-
mique et prospère . Nous voulons donner aux investisseurs
l'assurance que notre secteur énergétique leur offre des
possibilités exceptionnelles . À cette fin, nous apporterons
des chanqements â l'inique clause de "rétrocession" contenue
dans le PEN, et nous procéderons à un examen approfondi du
réqime d'imposition fédérale en matière d'énerqie . La cana-
dianisation reste un objectif, mais cet objectif sera
réalisé dans le cadre d'un système qui sera juste pour tous
ceux qui investissent dans la croissance de notre économie .
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Outre les possibilités d'investissement, il existe
d'autres secteurs importants où le Canada et le Japon
pourraient coopérer .

Confrontés à une interdépendance économique
croissante, le Japon et le Canada s'inquiètent tous deux que
le système commercial multilatéral ne soit mis en danqer non
pas tant par les tarifs conventionnels que par toute une
qamme d'obstacles non tarifaires utilisés à divers deqrés
par tous les pays . Mais nous nous inquiétons tout particu-
lièrement de la réapparition en force des sentiments protec-
tionnistes . L'adhésion du Canada à un système multilatéral
ouvert reste ferme et incontestable . Le qouvernement cana-
dien a déjà réclamé un système commercial plus ouvert, et il
continuera à travailler au sein du GATT et d'autres orqa-
nismes internationaux pour préserver et élargir l'accès aux
marchés mondiaux . Nous sommes heureux que, sur cette
question comme sur tant d'autres, les vues du Canada et du
Japon coïncident . Les efforts du qouvernement japonais et,
plus précisément, l'aval personnel donné par le Premier
ministre Nakasone à une nouvelle série de négociations
commerciales multilatérales sont pleinement endossés par le
gouvernement canadien .

Le rôle que les pays de l'Asie et du Pacifique, et
le Japon en particulier, assument dans les affaires interna-
tionales constitue pour le Canada une autre manifestation
d'une interdépendance croissante . Il y a dix ans, l'immi-
qration d'outre-Pacifique dépassait l'immiqration d'outre-
Atlantique pour la première fois de l'histoire du Canada .
C'était la situation il y a dix ans . Il y a deux ans, notre
commerce avec la région du Pacifique dépassait pour la
première fois notre commerce avec celle de l'Atlantique .
Les taux de croissance projetés pour la région du Pacifique
d'ici la fin des années 80 dépassent les projections les
plus optimistes pour l'Europe et l'Amérique du Nord . Le
brillant avenir économique de la réqion indique qu'hors de
tout doute elle contribuera de plus en plus à la prospérité
de l'économie mondiale, â l'évolution du cadre commercial
international et à la réalisation de notre objectif de
croissance économique .

Notre nouveau qouvernement s'est enqaqé à parti-
ciper â ce processus . Canadien oriqinaire de l'Ouest du
pays, j'ai toujours été conscient de l'immense importance et
du vaste potentiel de nos voisins d'outre-Pacifique . Et
cette constatation, qui va de soi dans l'ouest du Canada, a
maintenant qaqné le reste du pays .
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Depuis un siècle, nous sommes un pays du Pacifique
par la qéoqraphie . Nous avons maintenant développé une
mentalité de nation du Pacifique, recherchant de l'autre
côté de cet océan les partenaires qui constitueront une
importante source de nouvelles possibilités économiques pour
le Canada dans les dix années à venir .

Le commerce et l'économie sont au coeur de cette
association, mais nous nous attendons à ce qu'il se déve-
loppe une plus qrande coopération politique à l'intérieur de
la réqion du Pacifique et une intensification des contacts
entre nos cultures . Aux Nations Unies, au Sommet économique
et dans notre approche du commerce, le Japon et le Canada
s'unissent de plus en plus souvent pour réaliser des
objectifs communs au plan international .

Mais, dans un sens, nous venons tout juste de
nouer des liens . Chacun de nos deux pays réaqit aux évé-
nements internationaux de l'heure non pas en se tournant sur
lui-même, mais en multipliant ses contacts avec le reste du
monde . Cela entraîne des chanqements pour chacun de nos
pays . Des chanqements à nos traditions tout autant qu'aux
vôtres . Mais il nous sera impossible d'affronter la
nouvelle réalité internationale si nous nous confinons dans
nos vieilles habitudes ; et chacun de nos deux pays le
reconnaît .

Je ne peux assez souliqner l'importance qu'accorde
le nouveau qouvernement canadien - et un qouvernement qui,
sur cette question, peut avec confiance exprimer le senti-
ment de la population canadienne - â l'établissement d'un
échanqe de vues plus approfondi sur une vaste qamme de
questions canado-japonaises comme la coopération économique,
la stabilité réqionale, le développement social et bien
d'autres . Ma visite au Japon est la première des nombreuses
occasions que je compte mettre à profit pour développer un
dialoque avec les diriqeants de l'Asie et du Pacifique . Et
je ne serai pas seul . Ma collèque Mary Collins, député pour
la circonscription de Vancouver Capilano, jouera un rôle
spécial de liaison entre notre qouvernement et la Fondation
Asie-Pacifique, et elle aura l'occasion de procéder à des
entretiens â ce sujet pendant son séjour ici .

Dans les tous prochains mois, plusieurs de mes
collègues du qouvernement canadien viendront au Japon pour
discuter de secteurs spécifiques de coopération - recherche
et développement, pêches, ênerqie, sport et commerce
international et d'autres domaines . Les arranqements à ce
sujet ont déjà été pris ou sont en voie de néqociation . Je
puis vous assurer que le Canada sera beaucoup plus présent
au Japon dans l'année à venir .
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Le Japon joue depuis des années un rôle catalyseur
dans la croissance dynamique de la réqion du Pacifique . À
titre de plus importante économie de marché de la réqion, et
d'ailleurs de deuxième plus importante économie de marché au
monde, le Japon jouera un rôle-pivot dans l'évolution de
l'Asie et du Pacifique . Les liens étroits qui unissent déjà
nos deux pays nous offrent une occasion exceptionnelle de
valoriser et de renforcer notre interaction avec la réqion .

Les nouvelles politiques industrielles du Japon se
concentrent sur le développement d'industries de haute
technicité et encouraqent le transfert de technoloqie vers
les nouveaux pays industriels . Ces chanqements poseront un
défi à nos exportations traditionnelles au Japon . Mais nous
sommes confiants que le Japon comprend que les qros inves-
tissements dans l'exploitation des ressources au Canada lui
ont donné une sécurité d'approvisionnement en charbon et en
autres ressources essentielles à son marché . En contre-
partie de cette sécurité des approvisionnements, il nous
faut des cours stables à des niveaux permettant d'assurer la
viabilité de notre secteur primaire . Je vois aussi d'autres
possibilités . Grâce à notre restructuration, nous pourrons
rechercher de nouveaux marchés dans la réqion et concrétiser
la complémentarité de nos deux économies en fournissant des
matières semi-traitées aux nouvelles industries japonaises .

De solides liens unissent nos deux pays de part et
d'autre du Pacifique . Nous coopérons en matière économique,
commerciale et politique . Mais nous ne pouvons miser seule-
ment sur les réalisations du passé . Il faut faire beaucoup
plus . Nous devons valoriser nos relations dans le secteur
de l'éducation et nos proqrammes d'échanqes culturels . Le
Canada veut renforcer ses relations avec le Japon et les
cimenter par la compréhension et la connaissance mutuelles .
A titre de qaqe de cette volonté, je suis heureux d'annoncer
aujourd'hui une nouvelle initiative dans le cadre de notre
proqramme de relations avec les milieux universitaires .
Nous avons réservé un montant annuel de 50 000 $ pour
l'octroi d'une bourse de recherche Canada-Japon . La
subvention sera accordée à une institution japonaise dési-
reuse d'entreprendre un projet de recherche sur le Canada,
sur les relations Canada-Japon, ou sur le Canada, le Japon
et les pays en bordure du Pacifique .

Par leur appui d'activités dans le domaine univer-
sitaire, les qouvernements du Japon et du Canada ont montré
qu'ils croyaient effectivement qu'une relation solide e t
saine, que ce soit au niveau politique, commercial ou
social, ne peut être soutenue et nourrie que dans un envi-
ronnement dans lequel chacune de nos deux nations connaît,
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co*^p-Pno et acceote l'identité de l'autre . Les qouverne-
ments ne sont pas les seuls à comprendre l'importance fonda-
mentale de solides liens culturels et de la compréhension
mutuelle . De fait, les qens d'affaires de nos deux pays ont
appuyé diverses activités dans les secteurs artistique et
universitaire . Je viens de dire que le Canada s'efforcera
de faire plus que par le passé dans ce domaine à l'éqard du
Japon, mais j'aimerais aussi inviter fortement les qens
d'affaires des deux côtés du Pacifique à redoubler d'effort
à l'appui de nos relations universitaires et culturelles .

J'espère pouvoir discuter aujourd'hui avec M . Abe
d'un certain nombre d'idées qui pourraient être mises en
oeuvre dans d'autres domaines . Je suis tout particulière-
ment intéressé par les proqrammes susceptibles de développer
chez les jeunes Canadiens et Japonais une meilleure compré-
hension et une meilleure connaissance mutuelles .

Les Canadiens et leur nouveau qouvernement sont
enqaqés à maintenir leur ouverture sur le Pacifique .
L'importance que nous accordons â la réqion ne faiblira
pas . Nous sommes résolus à adopter les politiques qui
s'imposent pour promouvoir la coopération sociale, écono-
mique et politique .

Notre enqaqement et notre détermination ne sont ni
de vains mots, ni une ambition à moitié réalisée .

Il nous incombe d'élaborer une stratéqie articulée
et qlobale qui privilégie comme jamais auparavant nos rela-
tions avec la réqion du Pacifique en qênéral, et avec l e
Japon en particulier, comme pierres d'anqle de nos poli-
tiques nationale et internationale .

En dernière analyse, l'avenir économique et poli-
tique du Canada et du Japon dépendra larqement de la recon-
naissance de notre niveau d'interdépendance . Nous devons
trouver des façons oriqinales de collaborer en nous appuyant
sur une compréhension mutuelle des valeurs, des forces, des
aspirations et des responsabilités qui nous unissent . Au
cours des difficiles années qui s'annoncent, il nous faudra
trouver des terrains d'entente et créer une communauté
d'intérêt qui soit plus étendue et plus structurée qu'elle
ne l'est aujourd'hui, et aussi puiser de la force dans
l'interdépendance et l'ouverture sur le monde plutôt que d'y
voir une menace à fuir .

Une citation des enseiqnements du Boudha est
particulièrement bien adaptée au Canada contemporain et à
ses rapports avec le Japon :
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"Rien n'existe en soi ; tout existe en rapport avec
tout le reste . "

Le Japon et le Canada entretiennent des rapports
déjà marqués au coin de la maturité et du dynamisme . Je
suis confiant que nous accepterons tous deux le défi
d'orienter, sur le plus lonq terme, nos deux pays vers une
association économique et politique diversifiée et fondée
sur une reconnaissance de l'interdépendance et sur une
amitié véritable . Notre qouvernement s'est enqaqé â relever
le défi, et je me trouve à Tokyo aujourd'hui pour vous
demander de vous joindre au peuple et au qouvernement cana-
diens pour que nous affrontions ensemble l'avenir avec force
et avec confiance . Je vous remercie .


